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Monique Beaurivage

L1UQA déc rn
son la OOOe diplôme

a maintenant franchi le cap des
10 000, avec 10 204 diplÔmes.
Voici la répartition par secteurs:

Monique Beaurivage habite St­
Romuald, sur la ri ve sud de Qué­
bec. Elle travaille, depuis 1971,
pour la Société canadienne d'hypo­
thèques et de logement (SCHL, bu­
reau de Québec). Elle occupe pré­
sentement le poste de commis-dac­
tylo au Service de l'acheminement
des prêts. Elle doit voir à

Monique Beaurivage a terminé ~u

printemps 1987, à Lévis, un certI­
ficat en administration de l' Uni­
versité du Québec à Rimouski. Le
hasard a voulu que l'attestation
d'études remise par l'Université à
madame Beaurivage devienne le
10 DODe diplÔme que l'UQAR décerne
depuis son ouverture, en 1969. ~e

vendredi 4 décembre, une cérémonIe
était organisée par l'UQAR pour
souligner cette étape marquante de
la vie universitaire.

Par certaines caractéristiques,
Monique Beaurivage s'apparente à
l'étudiant-type de l'UQAR. C'est
une femme: 59~ des dip Iômes dé­
cernés par l'UQAR vont à des fem­
mes. C'est une étudiante adulte à
temps partiel: 58% des diplômés
de l' UQAR ont étudié à temps par­
tiel. Elle a fait des études en
administration: 24% des diplômés
ont étudié dans le domaine de
l'économie et de la gest ion. En­
fin elle a étudié sur le terri­
toi;e, hors du campus de l' UQAR:
environ 30~ des diplômes ont été
attribués à des personnes faisant
des études en dehors de Rimouski,
par l'entremise de l'un ou l'autre
des bureaux régionaux (Gaspé, Car­
leton, Baie-Comeau, Matane, Riviè­
re-du-Loup, La Pocatière, Lévis et
St-Georges-de-Beauce). Le Bureau
de Lévis est présentement le plus
gros bureau régional de l'UQAR.

Répartition

En 1970, l 'UQAR eccordait ses
18 premiers diplÔmes. Avec la
dernière diplOmation, l'Université

Sciences de l'éducation:
Administration:
Sciences humaines:
Sciences pures:
Sciences religieuses:
Grade de bachelier
par cumul de certificats:
Deuxième cycle:
Troisième cycle:

Madame Beaurivage

4 400
2 462
1 523
1 303

217

57
241
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l'émission des prêts assurés et
donner un suivi à plusieurs dos­
siers administratifs. Elle a aus­
si occupé des responsabilités dans
d'autres services de la SCHl:
Perception, Services techniques et
Programmes économiques.

Depuis plusieurs anndes, elle
s'intéresse à sa formation person­
nelle et professionnelle. En plus
d'un certificat en administration
il l' UQAA, el Ie a suivi d cours
"" droit des affaires, en tr lte­
ment de texte, en fr.,çais tfcrit,
et aussi des ateliers de perfec­
tionnement offerts par la SCHl:
Direction orient'. vers les rdsul­
tats (DOR), Gestion du stress,
Gestion du telllps, Affirmation de
soi, Plan.lfication de carrière et
Rédaction de rapports. Monique
est maintenant inscrite, toujours
à Lévis, au· baccalauréat en admi­
nistration de l'UQAR, pour faire
suite à son cheminement dans .I e
certi ficat •

"J'ai choisi l'UQAR, dit-elle,
parce que les cours se donnaient
à Lévis, tout près de chez moi,
et parce que j'aime les cours per­
sonnalisés."

Lors de la cérOOlonie spdciale,
madame Beaurivage a reçu de l'uni­
versité une reproduction à la main
de son diplôme sur parchemin pré­
senté à l'intérieur d'un écrin de
velours, ainsi qu'une plaque-sou­
venir de l'Association des dipl0­
~s de l'UQAR. Tout le personnel
de l'Universitd avait été invité

(suite è la page 2)
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(suite de la page 1)

L'UQAR décerne son 10 OOOe diplôme

par la direction pour célébrer
l 'at tribut ion du 10 OOOe diplôme.
Mme Monique Bourassa, représentan­
te du Comité des étudiants et des

L'UQAR à Lé is
Monique Beaurivage a reçu l'un

des 535 diplômes qui ont été ac­
cordés par l 'UQAR via le Bureau
régional de Lévis, depuis l'autom­
ne 1980. Les diplômes ont été dé­
cernés dans les domaines suivants:
certificat en administration, ani­
mation, baccalauréat en sciences
infirmières, certificat en gestion
des ressources humaines, éduca­
tion.

"Pour la session d'automne
1987, mentionne Robert Paré, agent
de liaison au Bureau de Lévis, 645
étudiants suivent des cours à
temps partiel, par l'entremise du
Bureau de l'UQAR à Lévis." On
retrouve 350 inscriptions au cer­
tificat en administration, 90 au
baccalauréat en sciences infirmiè­
res, 60 au certi ficat en gestion

Attention
étudiants-es

::" Ceux et celles qui ont des pro­
blèmes pécuniaires et qui désirent
recevoir un panier de nourriture
pour Noël, doivent se présenter au
local E-106 ,le mercredi matin et y
laisser leur nom. L'équipe de la
Pastorale' vous rappelle que la
cueillette d'aliments non-périssa­
bles se poursuivra jusqu'au 15 dé­
cembre inclusivement. "A Noël,
l 'UQAR partage" •

Projet-Pastorale

diplômés de l'UQAR à Lévis, et
Jean Casgrain et Lyne Ruest, du
Bureau de l' UQAR à Lévis, assis­
taient à la cérémonie.

10 000 dip Iômes e un cap vient
d'être franchi pour l'Université
du Québec à Rimouski.

des ressources humaines, 35 en
animat ion, 35 au baccalauréat en
administration (nouvellement of­
fert) et 75 dans d'autres domai­
nes, principalement en éducation.

Ouvert à l'automne 1980, le
Bureau régional de l' UQAR à Lévis
a bénéficié, en janvier 1985, de
l'aménagement de sept salles de
cours à Place Tanguay , à Lévis •
Les cours sont offerts le soir ou
les fins de semaine, mais depuis
deux ans, certains cours sont
offerts le jour au baccalauréat en
sciences infirmières. Enfin, en
avril 1986, un "Comité des étu­
diants et des diplômés de l'UQAR à
Lévis" a été mis sur pied, avec
l'objectif de promouvoir les étu­
des et les services universitaires
dans la région de Lévis.

L. N.H.M.U.Q.A. R.

Avis à tous les propriétaires
d'équipe: rencontre sociale (5 à
7) au Baromètre (E-120) le mercre­
di 9 décembre. Nous allons profi­
ter de l'occasion pour honorer les
propriétaires d'équipe dont le
joueur a été sélectionné comme
joueur du mois dans la L.N.H. pour
les mois d'~ctobre et de novembre.
Profitons de cette occasion pour
échanger entre nous.

Jacques Lavoie, vice-président
Règlements et discipline

Campagne
Centraide
à l'UQAR

Grâce à la collaboration d'un
grand nombre d'employés-es de
l'Université du Québec à Rimouski,
ainsi que celle des organismes
étudiants, nous avons recueilli

, sur le campus, pour Centraide
1987, la somme de 4499,48 $.

Cette somme est fort apprécia­
ble, même si inférieure à l'année
dernière (6904 $): la campagne
Centraide et notre propre campagne
de souscription au programme de
bourses d'excellence de l'UQAR
s'étant déroulées simultanément,
cette année.

Je remercie tous ceux et celles
qui ont contribué à l'oeuvre huma­
nitaire de Centraide.

Jean Lebel
Délégué chargé provisoirement
des affaires courantes reliées
au poste de 'Recteur

[En bref _

Tu attends un enfant... Tu es
nouvelle maman... Tu voudrais du
support, de l'écoute ', de l'accom­
pagnement: Accueil - Maternité,
136, rue St -Louis, bureau 205. '
Pour renseignements: 722-8875.

•
Nous offrons nos 'sympat hi es à

Jean~François Dumais, professeur
au Département d'océanographie, à
la suite du décès de son père,
monsieur Marius Dumais, de' Rimous­
ki.

•
Dorothée Gagnon présente "Flo­

raison inédite" à la Galerie Coup
d'oeil (22, rue Ste-Marie) jus­
qu'au 13 décembre •

•



Le
d'un

Dans la zone Ri mouski / Mat ane

développement potentiel
indust ie océanographique
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Objectif: créer des entrepri­
ses de services spécialisés en
océanograph ie et en environnement
marin, qui graviteront autour des
établissements à vocation océano­
graphique de la région. La zone
Rimouski/Matane possède-t-elle les
principaux éléments de base pour
susciter un processus dynamique de
développement industriel relié aux
sciences de la mer?

Lu deux aute.uJL.6 du IU1ppOJr.:t:

Deux professeurs-chercheurs de
l'Université du Québec à Rimouski,
~. Yves Dion, économiste et mem­
bre du Groupe d'étude en ressour­
ces maritimes (GERMA), et Michel
Khalil, océanographe, viennent de
publier lM'le étude sur "Le dévelop­
pement potentiel d'une industrie
océanographique dans la région
de Rimouski/Matane: conditions,
obstacles et éléments stratégi­
ques". Cette étude a été financée
grâce à une subvention de la Fon­
dation de l'UQAR. Les deux cher­
cheurs présentaient les résultats
de leur étude lors d'une conféren­
ce de presse à Rimouski, le 3
décembre.

Avec l' Inst itut Maurice-Lamon­
tagne, l'UQAR, l'INRS-océanologie

et l'Ins titu t de marine, la région
pourrait, gr âce à une concertation
des forces du milieu et des gou­
vernement s , faire émerger une in­
dust ri e océanographique vigoureuse
et orig i nal e . Tout comme les cen­
tres d ' océanogr aphi e de Darmouth
(Nouvelle-Écos s e ) et de Sidney
(Col omb i e-Br i t anni que ) l'ont réa­
lisé ces dern Iè res années , au
Canada anglais.

Par s a vocation maritime, la
zone de Rimouski/Matane pourrait
déve lopper son potentiel not amment
dans les domaines comme l'aquicul­
ture, l ' hydr ogr aph i e , les produits
et" serv i ces océaniques, etc . Elle
devra cependant relever quelques
défis: trouver l 'équilibre entre
la concu rrence et la complémenta­
r ité avec les autres centres de
rech erch e océanographique; affer­
mir l'exi s t ence des petites entre­
prises de haute technologie, sou-
vent vulnér abl es ; s'assurer de
trou ver su r place une main­
d'oeuvr e spécialisée; et impliquer
les or gan ismes régionaux au niveau
du financement.

Potent ie l

Selon le rapport des chercheurs
Dion et Khalil, "l'aquiculture et
l 'é levage d'espèces aquat iques eh
milieu contrôlé est appelé à un
essor économique considérable. La
production de saumons, truites,
pétoncles, huttres, moules, etc.
offre un potent iel à exploiter à
moyen terme dans notre région".•
Les aut eur s signalent qu'une en­
tente C~nada-Québec portant sur
l'aquiculture commerciale, signée
l 'été dernier, pourrait être pro­
fitab le pour l'entreprise privée.

Pour développer des entreprises
dans un secteur spécialisé comme
l'océanographie, il faut des pro­
fessionnels: ingénieurs, scienti­
fiques, techniciens, analystes,
programmeurs, opérateurs. La pos­
sibilité de trouver sur place une
main-d'oeuvre qualifiée doit atti­
rer notre attention. En particu­
lier, le rapport souhaite que
l'UQAR ouvre un département de gé­
nie . "La région aura besoin d'in­
génieurs qualifiés pour développer
le sect eur océanogr aphique indus­
tr iel '" affirment. les auteurs.

L' Institut Maurice-Lamontagne a
un r ôle de leadership à jouer, par
les cont r at s qu'il offrira à l'en­
t r epr ise privée. "Si l' IML effec­
tue la totalité de sa recherche de
fa çon interne, il en résultera peu
de r éper cus s i ons sur le développe­
ment du secteur océanographique."
Le rapport explique que l' engage­
ment par l'Institut d'un "agent de
liaison industrielle", comme cela
s'est fait à Bedford et à Sidney,
pourr ait être un atout sérieux à
l'expansion industrielle.

Au niveau de la recherche en
haute technologie, la région de
Rimouski peut compter sur une
grande entreprise déjà en place:
Québec-Téléphone. Tout comme cet­
te compagnie, la recherche en
océanographie s'intéresse aux pos­
sibi lités de la fibre optique.
Celle-ci est ut ilisée dans la fa-

(suite à la page 4)
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Capitale océanographique
La région de Rimouski/Mont-Joli

se définit comme capitale océano­
graphique du Québec en raison de
la concentration de ses institu­
tions de recherche et d' enseigne­
ment dans le secteur des sciences
de la mer. "Le prélude à cette
orientation, constate le rapport
Dion - Khalil, demeure sans con­
tredit l'ouvert ure d'un Cent re
universitaire à Rimouski, en 1969,
et le développement de son axe
maritime" •

Avec l'arrivée de l'Institut
Maurice-Lamontagne, en 1987, la
région s'est dotée d'une concen­
tration de chercheurs qui s' ins­
crit dans le sillon des autres
grands centres de recherche cana­
diens. La région regroupe cepen­
dant la première concentration de
chercheurs francophones en océano­
graphie au Canada. L' irD,Jlantation
de l'IML à Mont-Joli favorisera-t­
elle l'émergence d'une industrie
océanique?

Dans la région de Sidney/Victo­
ria (Colombie-Britannique), l' im-

(suite de la page 3)

Le développement potentiel
d'une industrie océanographique

br icat ion d'instruments de préci­
sion et de transmission de données
océanograph iques. Le rapport es­
time qu'il serait souhaitable que
la compagnie investisse dans la
recherche régionale en explorant
ces possibilités.

Le rapport indique qu'il sera
essent iel de maintenir des liens
particuliers avec les chercheurs
francophones des autres pays du
monde, pour que la région puisse
deveni r une port e d'accès' sur le
marché océanographique francopho­
ne.

Enfin, les auteurs du rapport
croient que la concertation de
tous les Intervenants régionaux
est nécessaire à l'émergence de
l'industrie océanographique dans
la région. "Les organismes régio­
naux devront créer un climat d'ou­
verture à l'innovation, s' impli­
quer au niveau du financement et
trouver pour les entreprises en
émergence du capital de risque."

plantation d'industries de haute
technologie, impliquées dans la
recherche et le développement,
reste un phénomène récent. En
1974, année de construction de

-n L ' 1n.6titut MauJLic~- Lamont.a­
.gn~ a. un Jr..ô.l~ d~ lM-de,Mh..i.p
à. [oue«, paJl l~ contJutt.,6
qu' il.. 0 n6M.Jr..a. à. .l' MtJr..e.pftL6 e.
puvie.."

l' Institute of Ocean Sciences (un
cent re de recherche fédér al ), 18
entreprises oeuvraient dans le
secteur de la haute t echnol ogi e ;
dix ans plus tard, on en conot e
plus de 180, dont le tiers oeuvre
dans le domaine maritime. Par
l'entremise d'Approvisionnements
et services Canada, l'Institut de
Sidney a octroyé plusieurs con­
trats à l'entreprise privée. Ces
contrats sont passés de 370 000 $,
en 1974, à 4,9 millions de $, en
1985. La majorité de ces contrats
sont allés à des firmes océanogra­
phiques locales.

Dans la région de Hali fax/Dar­
mouth, l' Inst itut océanographique
de Bedford a été érigé au début
des années 1960. La découverte du
pétrole au large d 'Hali fax a pro­
voqué un boom dans l'industrie
océanique off-shore. Là aussi, on
a bénéficié de subventions du gou­
vernement fédéral pour développer,
dans les premières années, le po­
tentiel océanographique et l'acti­
vité des petites entreprises pri­
vées. Ces firmes, de consultation
ou de fabrication, sont créées

autour des centres de recherche et
peuvent offrir services, experti­
ses, matériels spécialisés ou pro­
duits manufacturés.

Les auteurs du rapport con­
cluent: "Le développement d'une
expertise de haut niveau océano­
graphique dans la région de Ri­
mouski/Matane ne pourra se réali­
ser sans une volonté politique
claire et ferme, assujettie d'une
aide financière de démarrage".
Ces contrats gouvernementaux pour
la Recherche et Développement dans
l'entreprise privée permettent
d'innover en matière de produits,
de systèmes, de services, etc.

UNIVERSITE -.'~ ~.CONCORDIA -: ,"

Bourses
de 2 e et 3 e

cycles·
Valeur: de 6 500$ à 10 000

Date de clôture
des candidatures:
1er février 1988

Annonce des boursiers:
1er avril 1988

Entrée en vigueur:
septembre 1988 ou
janvier 1989

Pour de plus amples
reseignements et les
formulaires de demande
s'adresser à la
responsable des
bourses de 2e et 3e

cycles, bureau 5-202,
Université Concordia,
1455, boulevard de
Maisonneuve Ouest,
Montréal (Québec)
H3G 1M8.
Tél: (514) 848-3809.

* Bourse David J. Azrieli,
bourse Stanley G. French,
bourse John W O'Brien,
bourses J.W McConnell et
bourse de doctorat de
l'A/can en commerce et
administration.
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Ya ~VOYA!~ACC~!X ~NTS DU QUÉBE!"
1/3 DE RABAIS EN TOUT TEMPS DANS LES 4 RÉGIONS
SUIVANTES:
• TOUTE LA GASPÉSIE
• LE BAS DU FLEUVE, À L:EST DE LÉVIS
• LA COTE NORD, DE TADOUSSAC À BAIE COMEAU
• ABITIBI-TÉMISCAMINGUE

AILLEURS, VOYAGEZ ÉPARGNANT
AVEC LES CARNETS-ÉTUDIANTS!
Même si vous voyagez ailleurs au Québec ou en Ontario,
sur le réseau Voyageur, vous pouvez bénéficier des rabais
offerts à l'achat de livrets de 14, 10 ou 6 billets.

"Moins cher que Voyageur,
ça s'peut pas!"

'Ë----"M



Histoire

L'~qulp~ d~ p406~~~

d'h,Wtou~ d~ !'UQAR:
B~noU Be.au.cag~, N.icol~

Thiv.iug~, JacQuu L~may

~ Paul Lt14oCqu~.

Géographie
L'~qulp~ dQÂ p406~~~

ds: giogJutphi~ d~ !'UQAR:
V~chko V~kov, C!~ont

VUgM, C!.aude. L.ivvr..noch~,

BUnaJld HUa, P.ieJlJl~

BltUne.au. eX JacquQÂ Roy.
G.iU~ BJLi~n é,ta,U t1b~e.nt. ·

NOUS RECHERCHONS
LES MEILLEURS.
SEULEMENT LES MEILLEURS.

la corporation professionnelle des comptables en management accrédités du québec (514) 875-8621
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